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(Suite.)

— Mais, moi, je n'ai pas pro-
mis de ne pas Ia prendre, fit rie
de Thouars, en étendsnt ls main
versie meuble sur lequel elle
était posée ; et tu le vois, je la
tiens. .
— Rends-la-moi, je t'en sup

plie. ;
—Js te la rendrai après.

Viens-ta ?
— Oh ! c’est bien mal ce que

nous faisons, murmurs la maré-
chale, en suivaut sa sœur.
—= C'est bien plus mal dees:
oodA faire pear dea fomme,

ndit sœur Anne, qui la pré-

cédait.
Elles descendirent par un es-

calier dérobé, traversèrent un lar-

fo préau, entre les pavés duquel
herbe poussait drue comme
daus un cimetière, et arrivèrent
à la porte de la tour.
Mme de Raiz tremblait comme

par cette porte allait e'élancer
quelgae monstre pourla dévorer:

elle fat obligés de s'appuyer au
mar. .
La porte, en s'ouvrant, ne lais-

sa voir ni bête féroce, ni spectre,

mais un petit escalier à vis, dont
les marches n'avaient rien d'ef-

frayant. Pour ne pas être dérau-
gées dans leur exploration, les

doux curieuses poussèrent lspor-
te, qui se referma, et montèrent

l'escalier. ;

Au premier étage se trouvait
uno seconde porte, fermant à

secret et qui leur barra le passa-
ge.
À force de chercher, elles fini-

rent par apercevoir, daus l'angle

dela vis, un bouton qu'elle

poussèrent, la porte s'ouvrit.
Les deux femmes jetèrent ua

cri de terreur.
Elles se trouvaient dans une

sorte de chapelle, tendue de noir,

au fond de laquelle, sur uu autel
de marbre noir, entre des cierges

également noirs, était assise, sur

unecroix renversée,une figure hi-

douse, grande comme mature et
représentant un démon, dont les

dents aigus et les youx sanglants
semblaient les menacar. Une lampe, encore allamée,

Palpitantes de terreur, mais
invinoiblement qiguillounées par
la curiosité, les deux sœurs se

prirent psr la main, comme pour
so protéger, et continuèrent, si-

lencieusement, leur terrible ex-
ploration. (
À une épogue oùles plus grands

esprits croyaient à la paissance
dela magie, bien des hommes

eussent reculé, mais la surexcita-

tion mervease qu’elles éprou-
vaient leur tint lien de courage,

elles osèrent chercher sous la
fenèbre tenture la porte de l'es-
calier qui conduisait aux étages
supérieurs. -

artout le mur était lisse et
au.
Cependant il y avait une com-

municat'on, puisque c'était dans
ls partie haute que la nourrice

avait vu les lanières.
— Il doit se trouver encore un

bouton quelque part, peut-être

surl’autel, dit à voix basse, Mlle
de Thouars, ’

Elles cherchèrent longtemps
sans trouver, et osèrent porter la

main sar l'effroyable statne.

La hideuse idole était fixée sur

un pivot mobile; elle. tourna
facilementet découvrit une sorte

de coupe creusée daus l'autel, et 
un bouton, que fit jouer Mme de
Raiz.
La draperie s'écarta silencieu-

sement, une pierre se renversa et
démasqua l'escalier.
Le second étage était un la-

boratoire magique : des cornues,
posées sur les fourneaux, allon-

aient leurs longs becs recour-
és, les alambics so dressaient en-

tre des tas de charbon, des fioles
à demipleines de substances in-
connues, s'aligasient sur des ta:
blettes le long des murs, od
étaient suspeudas des instra-
ments bizarres et de destination
inconnue, sur une table boiteu-
se, des grimoires entr'ouverts
laissaient apercevoir, sur lears
feuillets jaunis, des figares caba-
listiques, et de monstrueuses re-
présentations de démons, et au-
dessus d'un masque en verre, des-
tiné à préserver le savant alchi-
miste des éminations délétéres
exhalées des creusets, on voyait
rangés des coutelas de toutes les
dimensions, dontles lames effilées
et brillantes étaient mouchatéss
de taches d’an noir roageâtre,
semblables à des gouttes de sang -
Sar les dalles da pavé uns

main, qui était peut-être celle du maréchal, avait tracé des figures

probable-

mon Dien !- pourvu
qu'il n'y eit rien dedans, s'écri- |renversée par Mme de Raiz, et 
toutes on un point, sur lequel |puient daus un liquide épais et
on avait coupé une poupés de ci- nauséabond.
re jaune, dont deux longues sie
guilles traversaient le cœur.
Au troisième étage, ni l'air ni

le jour ne pouvaient pénétrer à poussa un cri terrible ot s'uffaire
travers les meurtrières, soigneu- sa sur l'escalier,

aveuglées,
ment depuis le nuit où le mou-|ea sœur se trompait et que celte
vement des lumières avait éveil-
lé l'attention de ls nourrice.

Les deux visiteuses s'avaucè-
rent à tâtous ; la pièce paraissait elle remonta aussitôt, porlaut la
complétement vide, mais il ré- |laimpe, aveo luquelle elle pénéira
guait une odeur à la fois telle- |dansla chambre ténébreuse.
ment fade ob fétide qu’elles se
décidèrent à ressortir, sans pous-|de cet épouvantablo drame, un
ser plas loin leurs investigations.

Déjà la maréchale était près de vue.
la porte, lorsque, voulant s’sp-
puyer sur une table, elle sentit |nes de sang, étaient rangées par
sous sa main quelque chose de [ordre le long des mursille
flasque et de froid. Dans le brus-
ue monvement qu’elle fit pour jet, au milieu de la pièce, sur une

s'éloigner, sa robe accrocha un table de marbre noir, était le ca-
vase placé près du mar et le ren- |davre d’un enfant récemment

Elle se précipita vers la porte
pour mieux voir,
Oe liquide était du sang, lêlle

La sœur Anne, porsusdés que

liqueur rougeâtrone pouvait être
ce qu’elle croyait, s'était élaucée
vers la chapelle infernale, d'où

* Là, raconte un des historiens

horrible spectacle s'offrit à sa

“ Des bassines de cuivre, plei-

es, avec
des étiquettes portant des dates,

égorgé.
“Une des bassines avait été

un sang noir s'était largement
Et, se baissant rapidement,elle répandu sar lo parquet en bois

touchs le sol da bout des doigts.
Le plancher était humide et

visqueux. Bille n'aporçat que ses demi-mortes d’épouvante. Mme

vermoulu etjmal balayé,
“Les deux femmes étaient   

facor les indices de son indiscré.
tion ; ellealla chercher de l'eau
et une éponge pour laver les
planches, inais elle ne fit qu’é-
tendre ln tache qui, de noirâtre
qu’elle était, devenait sangaino-
lente ot vermeille. "

Charles Porrault, daus son cou-
to do Barbe- Bleue, a peuplé le
cabinet obscur des femmes de
son héros, au mom! re de sept, ot
{suppose que lu tache de sang
ineffagable ne {se retrouvait que
sar la clef. La, so bornent à peu
près tous les changements qu'il
a fuit subir à l'histoire si horri-
bloment vraie de Gilles de Laval;
tout le reste a été pour ainsi dire
copié mot pour mot duns le récit
contemporain.

Pendant que les deux femmes
s'efforgaiont, avec l'énergie du
désespoir, de faire disparaître la
trace accusatrice, les trompes son-
nérent tout-A-conp au haut des -
tours, les portes grincèrent sur
leurs gonds, une immence ru-
meur remplit la forteresse de
Machecoul, et les curieuses en-
teudirent les gens de service ap-
peler madame la maréchale, en
criant:
— Monseigneur ! voici mon-

seigneur qui revient !
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Nous accusous réceplion avec re-
merciements d’une plaquette intiu-
lé: Advertising in some of its Phases,
address of Frauk A, Muusey before
the Sphinx Club at ths” Waldorf-As:
torts, New-York, Octobre 12, 1898,

et de La mission providentielle du
Bicnheureux Louis-Marie Grignon de
Montfort un très inléressant volume

publié par le Séminatre de She: Lrov
ke.
———————<r—"

La prochaine session
 

Pourquoi la législature de Quêbre
n'est-elle pus en ce momenteu pleine
session, comme elle à l'habitude de
l'être à celte euison Ÿ Pourquoi les
chambres ne sont-v'les même pas
convoquées ¥ On n'a donué aucune
raison valable pour expliquerce re-
lard à appuier Lvs légielaleurs à leurs
lravaux annuels, Mais voici que nous
commençons à voir clair dans le jeu
du gouvernement Marchaud,

L'air est plein de rumeurs, Nous
disions l'autre jour, à l’occasion de
la mort de l'honorable M. Wood, que
les partis étant maintenant de force
égale au Vonseii législatif, le gou-
Vernemeut allait sans doute ramener

son projet de loi portant création d'un
ministère d'instruction publique,
complant choisir son heure pour
faire passer sa l'uneste loi daus la se-
conde chambre, Ou annonce, en ellet,
que la propositiou va ressusci‘er de
ses ceudres, mais qu'elie aura colle
fois un caractère beaucoup plus radi
cal que l'aunée dernière,

Le cabinel Marchand serait d'au-
tant plus à l'aise pour en agir ainsi
Qu’il aurait enfin 16ussi à s'assurer
uve majorité au Conseil législatir.
Lu Patrie annonçait, en elt, ces
jours dorniers, avec une pumpe
digne de l’occasivi, qu'au eunsoiller |,
législatif qui jusqu'ici à volé avec
les conservaleurs venait de lourner

casaque et al'ail désormais s'attachi r
aux flancs du gouvernement de mal-
heur que la province s'est donné, On
80 perd vu conjectures pour savoir

de qui il est question. Nous ne se-
rious nullementsurpris d'apprendre
que c'ust l’un des hommes que l'an-
cien gouvernement a le plus gorgés
de ses [aveurs, Nous trouvons-nous
en présence d’une nouveliv opération
Ohampaghe ? Peut-être bien. Dans
tous les vias, DOUS Lo saurions larder
à le savoir,

D'un autre côté, la commission
libérale chargée de l’élabor: tion de

1a nouve.le charte de Monréal, après
avuir paru vouloir laisser à la légis-
lature w soin de debrouiler fi ques
Lion des excmptions de taxes, a risqué
le .ort de la législation qu'elle solli-
citu en y incluant uu article décré-
tauf l'abolition de ces exemplions,
C'est Loc 5rosse question el qui ap.
pellera necessairement une lutte
ardonte vi des débats passionnés,

Liofln, une troisième rumeur veut
que le cabinet Marchand, détournant
de sou emploi la loi Frynu et laissant
s’accumuler durant deux ans le cré-
dit qu'elle affecte à venir eu aide aux
municipalités pauvres el à d'auires
fins, ve fasse autoriser à appliquer la
sonime ainsi obleaue à l’achat d’une
série uniforme de livres de classe
qu’il distribuera gratuitement et dont
il imposera l'usage dans loutes les
écoles de la province, Celle proposi-
tion servira vraisemblablement de
prétexte à une grosse spéculation,
sin£n à un gres scandale, que laisse

déjà pressentir le chiffre fatidique de
la dépense à faire dans ce but.
Voilà donc le gouvernement Mar-

chand décidé à sortir de son engour-
dissement. Le voilà qui songe à faire
comme ces paresseux qui, pour mé-
nager les voyages, risquent d’atires
per uue cémbature en se chargeant
de plus de bois qu’ils n’en peuvent

porter. ©’ st le défaut de conx qui
D'.gls-ent ainsi qu'après d- longues
intermilteuecs de somanil, de ne
s+%oir donner à leur activité 1.1 di»
Ciucwenk ni mesure. Par uur
étrange anomalie, Voici tu povoir
pubiic qui n'avait Ge valeur que es
vis végetative, Par vue anomalie

non moins étrange, le voi à qui lout
À corp se dessine tn programme qui
12 mde: droit au sermenages

Quel wit June le ressort secret,

qaehe v5 ia force cachée qui lance
Alusl LU pleiue arène des gens qui ne

deranderaisut jas mieux que de
rester dans ler tr! ? Ahl c'est que
le lib*ratisme est pressé el que, peu
sûre du lendemain, 11 vent profiter de

sa pri.e Je possession pour lui faire
doun r tout ce qu’elle peut lui assu-
rer d'avantages. Il se liâte de mar.
quer de son esprit les institutions et
les œuvres, de jeter en terre une
se nelice d'avenir,si l'on peut appeler
Ua semence un pareil germe de
worl, (sait, malheureusement, que
livraie pousse vite el a tôt fait
d' louffer le bou grain dans le chawp
du père de famille, 1! n'est peut-être
que de passage aujourd'hui, ll lui
faut donc faire vile,
Eh bien,c'est peut-être ce qui nous

sauvera, ll y à autant de crainte que
d'sudace dans cette suractivité des
ad :ptes du libéralisme, C'est pr.s-
qu'un aveu que le temps leur man-
que et qu'il leur faut pousser leur
besogue s'ils veulenl que l'ueure
pr‘eente suifise à la tâche, D'un autre
cô'é,ils en feroal tant qu'a travers son
bandeau, l'opinion pourra voir où ils
veulent la mener, Et commeils là
ménont à la ruive, gare à la secousse
qui brisera les liens et fera volerlus
fers !

Oui, c'est pout-êtic du Ià que nous
vi.ndra le salut. le maire Préfon-
laine avouait l’autre jour que l'opi-
Mion'était pas encorcassez “avan-
CS” pour permettre lu réatisation de

c«riains projals par trop radicaux, SI
etle disait d'être pas MÉ.n6 45082 N.ÛTe
pour l'exéculion de certaines entre-
prises do wid famill., et oi, perçaut
le voile de la dissimulation, als atlait
to it à coup découvrir daus cellez-ci
les Lraits de ceux-là 2..,

Allez-y hardunont, Messieurs les
radicaux du gouvernement provin-
cial, faiter-vons bien connaître et

m-ttez bien du [ur au feu en vous
astroiguant, naturellement, à l'obli-
gstion de te battre poridant qu'il esl

chaud, Ssulement si, après avoir éte
ar ky.oses durant un au ouælus, lo

walh-ur voulait qu’à la smite de
toute colle agitation, vous contrackicz
ulie maladie mortelle, dame! vous
savez, c'ust un accident qui arrive
ALX gouvernemeuts comme aux par=
ticuliers, et auquel sont plus sujets
que les autres les gduvernements

auémiques qui ne vivent que d’une
v13 d'emprunt 1

I. LIANE,
 > 40 +

La question des écoles
 

M, Siflon, de yukonniunue ronom-
Méu, l’un des seclaires fanatiques qui
9: L {ail la position que l’on sait à nos
compatrioles etXcoreligionnares du
M initoba, a eu l’inpuderc, au ban-
qset offert au premier ministre d'Ou-
ta-io, de parler du fcoufl.t que, sous
l'empire d'idées étroites autant que
d'instincts pervers et du fausse édu-
caliou, il à réussi À créer là-bas, 11
l'a fait dans les termes suivants,
ligues de lui et digues de son œuvre,
par la dissimulation maçonniques at
l'audace meusougère du sectaire :
"La question des écoles du Manitoba n'est

plus du clomaine politique etje crois quo nos
tuls les conservateurs on sout marris. Jo no
veux pus discuter (cette question longuement
mile ju crois devoir vous diro qu'elle u sorti
de creuset à lu valeur do nus hommes d'Etut
et, on même temps, qu'ello « soulevé lus
foules dans les duux camps politiques.
‘La qi estion des écoles à éprouré In ralour

des chefs politiques plus qu'aucuno autro
question, Llle a embarrased sir John McDo-
unld dons en dornidre annéo d'adimlnistration i
elon déconcerté les quatre premiers ministres
qui so sont succédé depuis In mort de sir
Julin; mois elle à été réglée cn six mots par
lus efforts de notre chef, sir Wiitrid Laurier,

Et lo règlement en à été elfectué,—c'est là
le point importaut-—aur des bases ot & des
conditions que la provinen de Manitoba ne
pouvait pus Lonorablement,rujoter ct quo les
Provinces de Québec et d'Untario pouvaient
honorablementot justement accoptor,

“C'est un règlement qui a ôté fait en ploiu
soleil, qui pourra subir l'épreuve d'un débat ;
ol nous cu trouvous lu preuvo dans lo fait
qu'sucunv résolution u's encore été proposée
tuxCommunes pour U'sttaquer ou le combat.
re.

Notre confrère du Courrier du
Canudu dit, fort justement, -à-l'occa-
sion de ces déclarations:

M. Bifton a raison sur un point. C'ost lors-
qu'il dit que la question dus écoles & servi de
crouset à la valeur des Lowmes d'Etat,

Elle a servi do creuset en particulior à ln
valeur do M. Laurier. Sir Wilfrid avait promis
do fairo plus pour ln minoritô catholiquo quo
lo guuvernement conservateur. ll avait promis
de nommer une commission d'enquête, do
mettre sir Oliver Mowatd ln tite do cotto
cuivulssion, do fuiro rendre aux catholiques
tous leurs droits, l'intégrité de leurs droits, au
moyen de la conciliation : ou, 5: la voucilia-
tion ne pouvalt réussir à amoner cette solu-
don, d'appliquer lo remède pourvu par la
constitution.
Eh bien,sur touto la ligne,c’est devenu

un Jieu comwun d'histoire contemporaine que
do lo rôpôtor—sur fouto la ligne, M, Laurer
a manqué à sa parole ot u violé ses engage- ments,

I n'a pas nommé de commission.
H n’u pas envoyé au Manitoba sir Oliver

Mowat pour obtenir un règlement équitable
de ls question.

11 a’u ui rendu nt faitrendre aux catholi-
Quos l’intégrité de leurs droite.

Avant leg lols acélérates de Urecnway, Mar-
lin et Siftou, lea catholiques manitobaius
avaientlà plus complète autonomie scolaire.

11s avaient leurs écoles catholiques, leurs
syudics cathol‘ques, lesr Lureau d'éducation
catholique, leur surintendant catholique.

Et ils jouiesaient de cette altuution de par
la loi et le constitution de leur pays.

Aujourd'hulils n'o +. rien de tout cela, On
leur jeito à la cachette, en fraude des lois
oppressives qui restent en vigueur, quelques
lambeu ‘x de concessions sans garanties et
sous : Scurité. Etil resto acquis que, dans ce
pays, Ia coustitution peut ôtre violée impuné-
ment quand il s'agit d'opprimer st de spolier
Une mainorits catholique et française.
Et c'est cela que M, Sifton a l'impudence

d'appoler un rôglement de la question des
écolus, un règlomentfait en plein soleil, un
règlement juste et généreux |

Non, co n’cst pas un rdglement, Tant que
les lois porsbeuteicos n'auront pas 66 rappe-
léce où rendues inefFcaces pur un pouvoir
supérieur, lu question des écoles restera ou-
verte. Et si cetto iniquité n'est pas répsrée, co
sers pour la Confédération, pour ls uation
cauadienne, une tncho et une honte luetfaçu-
bles,

Nous v'ajouterons qu’un motà ves
commentaires de notra cor f'ère, et
ce sera pour dire à ce fantoch bra-
vadant qu'il faut être le derni r des
lâches pour, lorsqu'on fait comme
lui parlie de la famille politique qui
à sollicité et obtenu de l'autorité
pontificale une intervention de na-

ture à obliger les catholiques à
accepter le peu qu'on leur offre,
venir ensuite laire À ces -mdmes
calholiques un reproche de leur sou-
mission filiale à la direction dannée
par celte mème aulurilé,
Que le fanalique sectaire, cepen

dant, ne chante pas son tromphe
trop vite el Irop bruyamment. Sa
brutale provocation aura peut-8tre

sa réponse plus (ôt qu'il ne le croit,
La question a plus d’un aspect, Si
l'autorité religieuse, maîtresse sou
viraine de ses décisions et de son
action, à ses raisons pour ne pas
orgauiser, pour ne pas même encou-
rager une résistance plus active,
rien ue nous fait à nous une obliga
tion de fermer les yeux sur la viola-
lion sans nom de la constitution el
sur les dangers qui en peuvent

résulter pour le pays,
La Patrie, de son* côté, dans un

article consacré à auréoter le front
de sir Wilfrid Laurier, mentionne,

Dati ses titres de gloire, “la diplo-

matie consommée qu'il a déployée
dausla solution de dillicultès comure
celle de la question des écoles mani-

tobaines.” Rapprochez ce langage de
celui de M, Siflon, et vous aurez le
secret des complicilés qui ont permis
aux sectaires de Lrouver des auxiliai-
res là oùile auraient dû Lrouver des
adversaires résolus,

La dip'omatie consommée a cor-
istô à toul lâcher, après avoir tout

compromis par une trahison. Elle à
cousis.b A jeter tout le poids du
pouvoir anquel la réparation s’im-
posait comme un devoir au nom de

la justice et de l'ordre, en faveur des
oppresssurs contre les opprimés, des
perséentenrs contre leurs victimes
Elle a conrislé à consacrer nn état de

rhoses établi contre les propres natic-
naux du [liplomate, par des moyens
olt la fourberie le disputait À la
brutalité. Elle a consisté enfin à
mettre les antorités romaines en face

d'une situation de fait qui leur
rendait extrêmement difficile de
brusquer une solution conforme au
droit.

Réjouissez-vous bien de ce triom-
plie de votre diplomatie, 1! ya dor-
rière vous quelqu'un gui s’en applau-
dit plus que vous el qui saura bien,
avec le lamps,en liver des conséquen=
ces que, malgré votre obstination .3
ne pas voir aujourd'hui plus loin que
vos passions poliliqnes ne vous le
permeltant, vous serez forcés de
regretier vous mêm»s, Voue diplo-
mate a été nn instrament qui, de
son vrai nom, s'appelle trahison, Et
vous saviz ce qu'il advient de ces

instruments. Vous saurez ce qu'il
vous en coûtera d'avoir jaué ce rôle

le jour où la hideuse sec'e que vous
servez aujourd'hui, après avoir déve-
loppé son œuvre, vous donnera l’oc-
casion de trouver amers les fruits

qu'elle aura sntirer de votre précieux
concours, ;
Soyez tranquille, allez, il y a une

justice éternelle,
E. LIANE,

Le Congrès de colonisation

PROGRAMME OFFIOIEL

Promier jour.—Lo 22 au.soir, gran.
de soirée do gala au Monumont Natio-
nal,
lo Chant: “Bylown, c'est uno jolie

place,” harmor'isé, aves chœur, sous
la diroction de M, J. B. Morache.

20 Adrossos présontées à Son Honneur
lo l’eatonant-goavernear L, À Jotté
ot à Sa Grandour,Mgr P. N, Bruché-
si, patrons do la société, par l’hon,
J. 5 Rolland, président,

3o Chant: “0 Usuads, mon pays, mes
amours,” par M, lid, LoBst; accom.
psgoatour, M EmoryLavigno.

40 Monologue: “Los Fils du St Lau-
rent,” B, Sulte, par M. Arthur Lara-

 

 mée, avocat,
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| bo Adietso préentcod hen M. A.

Tergcon, mivirtre de la Colour ation,
par l’hon, J. D Rollard,

60 Chant: “Ur Canadien errant,’
harmonisé, aveo chœur, sous ls ui-
rect on de M. J B. Morache,

To Corfcrerce: Feu Myr Lub lo,”
pur M, Yabba £ Rouleau,

80 Monologu : “*Plebs Rustica,” de
Psul Harel, pur M, Thibaudeau-
Rinfre, KE, E. D.

9o O ôtarade ‘ass: rco par le président
de la rcciéts | .
Deuxième jnur.— À 10 houres a. mr,

Réunion dus comités, Dans l’après-
m di, à 3 h nros : Lecture des travaux
littér iros, par MM. Arthor Buice,
l' bbé Mararie, S-méon Losago, l'abbé
L zotte, Jon, Gir rd, M P P., et autrcr

Lu suir, à 8 liuuces : Cot féroncos
peser MM, ie Nr Grignon, l’abbbé Mo.
rin, lo R>s. l’âre Bluis et autrer. Su:-
vru uno discussion généralo sur les +0-
cidtén do colonisation et rapatriement.

Troiridmo jour,— A 10 heures a.
m : Réanion des com'tés, Dans l'e-
prds-midi, à 3h ures: Lectrre do
travaux littéruires par MM, le roo -
derde Montigny, Ulrio Bartho, N.
Garneuv, M PP, O,B, Major, MP,
P., Réné Dupont, l'abbé Gingr.e, HE,
Lufobere et sutras.

Logroir & 8 heures: Ounférenves par
MM.Amédéo Densult, L. Z. Jonoas,
Riv, l'ère Coltet Suivra uno discus-
sion géudrale sur la fondation d'un
crédit colo inl nu Cunada,

Clôture d fCongeds par li doption
dos réco'utions,

L'udmoi-siou au Monument Nationu!,
medi soir est Lratoile,

Lis r6une: géudroles dn Congrès de
C lonisation eo tiondront les 22° 23 ot
24 courant duns les sallos du Cabinet
de Leotare Paroissial, 1717 rue Note
Dame. Lo public est invité à y ascistor,
Purmi i% bôuvollo: accoptations

d'avsistor au Consids do Colonieation
sont colles de l'hou. J, Tessior, Myr
l’urchovêque d'Ottaws ot Mgr de Val-
Jeyfiold,

 

VICTOIRE LIBERALE
—_—

Napanee, 19,—La mojorité do M,
Aylosworth, caudidatlibôratà la « Lam-
bro provinciale d'Oaturio, pour le col-
léze écotura) do Leunox, ost de 75 voix,

 

Feu Désiré Lacerte

Lier ont eu lieu à la Cathéira'o les
fanérailles de fou Désiré Laocrto, l'in
des plus anciens cullivalours des Trois
Bivièr:s. Le sorvico fat chunté par
M, l'abbé Honry Lacerte, curé do St
Prosporot noveu du défunt, MM, lus
ubbés Emilo Gé'ines ct Joseph Gélinas,
profes-eurs au Séminaire, firent Jos
fonctions do diacro oL de sousdiuoro,
Un grand nombre do parents et d'amir,
éluicnt venus donner an dernier témoi
Ebage d'amour ot doffiction à colui
qu'ils regrot:ont,
Feu Désiré Luoerle naquit à St

Sévôru lo 21 sapiemtro 1828 du maris
ge de Piorre Lacorte oi de Loniso Blais,
Lo 23 jutivier 1845 J condussaut à
l'auto! Roso Elziro Lumy; et déj
depuis oinquente-truis ans, unis par
l’uBion du ‘amour lo plus siucôre, ils
marohaiont cusomblo daus lo seulios
do In vio, quanu la wort qui ne
purdoune pus, Viub rompre cos lious
qu'un domi-sidolo uvait rivés,
Lo rogretté défant sppartnait à

l’uno vo cos f milles qui font l’hon oer
ot la rich «so do notre pays, Parmi sos
frères nous compton. fou le D: E,
Lucorte, ancien député nu parloment
provinoial, ot io Dr N. Lacorte, du
‘vis,
Fix6 copuis longtomps aux l'rois-

Rivières, il n loujours été lo modèt- du
chrétien qui travaille pour son Dieu ct
pour ss patrio, Li avait un oxcellent
cœur, Cetnit noo do con mes qui no
vivont quo pour obliger lovrs ssmbla-
bles et qui no peuvent 50 réjonir quand
ellos savont quo quelqu'un gooffre,

Consolon:-aous done, cons qui lo
pleurons ; il n'est pas mort: »1 dort lo
sommoil du juste où nous lo rovorrous
duns l'Étorpi té:

21 Nov,1898
SidéARS

3
FUNHRAILLE3
Ce matin, eu Liglise paroissiale,

ont eu lieu les funérailles de Madame
Paquin, née Marie-Antoinette Po-
thier, épouse de M, l’écheviu Paquin,
Madame Paquiu est décédée dans sa
cinquante-deuxièm: année après une
longueet douloureuse maladie,
La levée du corps a 6:4 faite par M,

lo chanoine Cloutier, curé dela ville,
atle service chanté par M. l'abbé
Tranchemontagne, de Montréal, cou-
siu de la défunte, assisté de MM les
abbôs Trudel et Gélinas  R-marqué
au chœur MM. les abb5s R-chard,
Baril, Cloutier, Panneton, lhibeau.
deau, Paquin, Raph. Gélinas, Fusey,
etc, le P, Paquaiu, O. F. P., les frères
des écoles chrétiennes.
Un groupe d’amateurs s'était chr

gé de la partie musicale da la céré-
monie sous la dir: ction de M,l’éch 2-
viu Grenier. L'orgue était tenu pur
M. P. E. Panueton,
Le ‘deuil était conduit par M.

l’échevin Paquiyrel ses trois fl's, le
P, Pothier Paquin, dominicain, et
MM. Alonzo et Iréuée Faquin. Les
porteurs élaient Son lonueur le
Juge Bourgeois, M. le Magistrat de
district D -silets, Son Honneur lo
Maire Olivier, M-ssieurs les avocats
Benoncourt, ould et Martel, Dans
le cortèga marchaient les principaux
citoyans des Trois Rivières, membres
des professions libérales, - hommes
affaires, ele, notamment MM, Nor
mand et Dupléssis, députés; les éch+-
vins en corps, les «mployés de
l'Hôtel de Ville, de Lrés nombreux
avocats (la Cour avait été ajournée
comme marque de symbalhie,) les
membres de la C, M. À, A,en corps,
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 les orphelines de l'Hôpital Saint-

=08
se

Trois
Raisons Pourquoi
Vous devriez avoir

La HOOD
Et seulement

La HOOD
Premièrement— Parce que c’est une médecine
moderne préparée d’abord par des pharmaciens
expérimentés du jour, sous la surveillance at-
tentive desquels elle est préparée d’ingrédicnts
médicinaux de valeur par une combinaison
un procédé et une proportion spéciale à

HOOD'S Sarsapariila
Deuxièmement— Parce qu’elle uit l'économis à
Ia force. “ Cent doses uno plastre* était Porl-
gine et Ja vérité de co grand remède seul. Cola
éoûte plus cher même al vous payez moins,
d'acheter une médecine à sssayer que d’avoir

HOOD’8 Sarsaparilla
Trolsldmement— Parce que Ia Balseparellle de

Hood Guérit 81 vous souffrez du sung Impur sous

forme de acrofule, salt rheum, rhumatisme on
catarrhe, ou sl vous êtes “ tout épuisé, ” non
seulementelle vous rend mieux mais ai vous en
faites un usage constant elle enleve radicale

lent toutes les impuretés de votre sang et vous
t porter mieux. Ceclest une spécialité de

HOOD'S Sarsaparlila

Hood's Pilis sont faites à Is main ot par-
faites on proportion et en apparence. 25 cents

16-3-98—18

 

  

Jo:eph, l'hon. Arthi< Trreotts et
M. Whitefard, de Mo tréal, etr,

Nous offrons à la famills Paquin
l'hommage de nos profondes sy.uipa-
thies dans le malh£ur qui vi nt de
Ja frapper. .

ESyea,
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La figure de Pis 1X de douce mé-
wore, est restée dans l'histoiré
entourée d'une anréole de boue, Les
sovvemus que M Analoie de Ségar
publie dans l'Univers et que repro-
d ul te Mouvement Catholique de coute
si male conflrujent éloquemument
cette réputation. Ëls soul extrèmes
meut i ter ssalts a lire,

lotéressante aussi el trailaut un
au jet d° grande importance est l'étu-
de sur la Démocratie chrétienne à
Nottinghamque republie notre cou-
frère.
La Direction prouve catle semai-

ne dans son important travail sor Un
ministère d'instruction publique que le
cabivet Marchand v'a pas du mandat
populaire qui l’autorise à fairs alop
ter une loi créant un parsil minielè-
re.
A lire encore daus le mdme nume-

ro la chronique du mouvement ca
bio ique dans le monde entier,

Société -de saint-Augustin
BuuuEs, BUUXELLES, ANVERS, GAND,

+ MALINES,

Aux défonsears de la Patrie, Moistos
do faits tema-quab'os do 13 Vie Mili-
aire, par O, Biscuore, 1 vol, in-12
do 234 pagos. Prix : brovhé, fr, 075

Res, non verba, Cette vicille doviro
Gucuctériserail à morveille le livro que
voici, Pom! do phrases, des faits | Des
fails qui présontent, pour la plupart,
duus io détuil dos temps, des lieux, dus
por: onnu*, lour garantie d'authonticité,

L'intérôl qu'ils offrent ot l'action
persuusivo qu'ils possèdent chaoun on
pactivalior, regouvout do leur uombru
et do lour grospoment ane puissauce
singulière,

Tous los ¢oholoas do ia hiérurshio
miltito fournissent à l’auteur dos ox-
emples d'uù t! apport qu'il ext posible,
qu'il est facile — À moins qu’on no sois
un pu.1ron — do vivre ohréliennowes.
sous les drapeaux; ct quo los meilleur,
chistæns sunt aussi los meillours sol.
duls. Théorie vraiment praliquo qu
nous voudrons voir duns les chambréos
daus les cercles ut chez maasiours lo
offisivre, car elle outrotiens lo consorit
do 8:8 duvoire, ot lo Chrétion de ses
devoirs de toldat, pour lo plus grand
honneur de lu putrio et de | Egliso,
Envente à la SOOIE R DE SAINT-AU-

GUSTIN, ef chez les princiqaux libraires,
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; Pain-Killer
N Quivauta lui noul une boîte de remodon,

Qusrlson simple, surs 6t rapide des

i CRAMPES. do |
ta TOUS cs SOON peBHUMATISNE, do/la

NEVEALGIR,
i Boutslites ue 25 et do Bo ote,
¥ Difiazrous des eontrefacens,
J Wachetes quoarticleNoro esiuiés

QUÉBIASE TOUTES VOR DOELECRS
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The THREE RIVERS
BUSINESS COLLEGE

Est uno des institutions les plus pra-
tiques de son gonre, Les matières on-
seignéos sont: la tenue des livros dans
toutes sos formes, en partie simple ot
onpartie double, l'arithmétique prati-
quo, la oalligraphio rapide, Ia corres.
pondance ot lu loi commercialos, la
grammairo et ls convorsation anglai-
sed, la slfnographic anglaise ct fran-
gaiso, ot Ia clavigraphio, Cos cours sont
donués indivituollemont de sorte quo
chaque élèvo regoit lee oxplications
quil lui faut pour son plus grand inté-
rôt,

Lis réouverture dos sours réguliers
80 fora lundi le 29 Août prochain,
Pour plas amples informations a.

drossez,

F, X, VANASSE, 150 Rue Noire-Damo
Trois-Rividres, P, Q.

>

Graines de JardinsGraines de Fleurs

Graines de Champs

|

Graines de teute sorte
CE EE

A LA PHARIAMS

-HOERNE
TROIS-RIVIERES _

BONNE AFFAIRE
Pour une Personne active, travaillante
HOMME OU FEMME.—GAHÇON OU FILLE

—;{;—

Dans chaque hameau, chaque demeure somptueuse, à dute diverses,Il so fait dog
cadeaux. Jo vendmi à toute personne dôsireuee d’acheter un bel objet on argenterio,
pour cadeau, au prix direct do la Compagnie, c'est-à-dire à bien bon marché, pour uno
marchandiso de lère classe, Pour tous les articles que je vondrai,vous aures un garanti
légal signé par la Compagnie. Ces articles dovront donuer entière satistaction à
l'acheteur ou l'argent vous sera remis par Ia Compagnie. ON DEMANDE un vendeur
actif, travaillant, pour prendro des ordres à domicile dans la ville. Aussi un vendeur
pour chaquovillage des paroisses environnantes. Ecrivez imtédintement. Envoyes
35 cts duns uue lettre enrôgistrée, À mon adrosse, ot je vous enverrai un article de mon
cholx valant deux fois son prix vil n'était vendu su prix que la Compagnie nous oblige
à le vendre. Jo vous l'envorrai frais de poste payés. J'ai pour MM. les membres du
Clourgé uns spécialité consistant en un sot artistique pour Communion, pour lequel Jo
sollicito respuctucusement une commande

|

Cu set est aussi garanti pour donner entière
satisfaction à l’Egliso, c'ust-à-dire de 13re classe, Ligne complète d'objets en orgenterie
et fait le pur métal blanc d'argent. Brazil silver et argenté Triple plate, geranti pour
dix ans, consistant en Cadran, Hluilier, Corbeille à fruits, Set de table, Set de dessert,
Set à 4h6, Bourrier, Marinndier, Cussu-Noisettes, Porto-cure-donts, Porte-Allumettes,
Brosses à chapeaux, Couteaux, Fourchettos, Cuillors, Cuillers à fruits, Cabaret pour pain,
Cabaret pour verre, Crochet de bottines, Poivrière, Batière, Conteau au bourre, Auncaux
pour serviettes de table, oto, ute, ote. Pour lequel nous sollicitons une commande,

Hoprésentant de ta coldbre Compagnie d'argenterie

The Imperial Silverware Company ef Canada,

2. GUILLEMETTE, Tailleur Fashionable
29, RUE DES FORGES, 29—Trois-Rivières

 
   

 

  

   
   

   
     

   

  

    

 

  

  

 
 

 

  

LAMPIUNS
Brevetes.

Présentent un joli
coup d’œil quand ils
sont éclairés, ont pour
but d’embellir l’autel
et seront trouvés très
convenables pour la

dévotion des Quarante.

Hevres, desCrèthes de
Nocl, et aux funé-

railles.

TABLETTFS BREVET EES
EN CIRE

Remplaçant les Veilleuses.

 

     

 

La gravure ci-contre montre la mè-
che projetant en dessus du verre (|am-
pion), ce qui fait qu’il n’est pas néces -
saire d'enlever le verre du chandelier
pour -allumer la tablette. La mèche
étant toujours dans le centre empêche |
le verre de craquer. Es

“ CIERGES BREVETES EN CIRE
FAITS ALA MAIN PT BIPX FINIS. .Incontostablomostlo siorge offrant los moilleures qualités et le plu.Or po-ir usago sar les autols. Vondus à leur mérite et satisfaction garan.

>. En vonte chez P. V, AYOTTE,

|
(Esi
MANY ACHETER 108 CHAUSSURIS
ALE du WAGISIDU
“BON MARCHE”

THBBUTT & FRERE
30, RUE DES FORGES, 309

(EN FACE DU MARCHE)
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Nous avons les dernières modes de New-York qui sontoujours d’une grande valeur et très durables. Le tout’ a des pris

extrémoement bas. 7 ‘ :

 

 M@z-Ouvrage parfait sous tous rapports.
3.5.95
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LE TRIFLUVIEN, Mardi 22 Novembre 1898
 

 
"LA QUESTION OE FACHODA

Jassistais jeudi 3 novembre, su
prsmisr bauquet de ceite sands de
1Uuwa  lob.ely frangaise. Nous
étions
grande calle des fêtes de l'Hôtel Tor-
minus. C'est avec plaisir que nous
sous ROmme retrouvés, d'autant plus
gue le président où le secrétuire
rai de la Société n'avaient que de bon
nos poavelles à nous annoncer,
810 membres recrutés dans tous los

partis et appertera"t à tous les coins
de la Frarce, G de vos colonies
nant l'Union comme intormédinire
entre ellos ot lo public français, voilà
le bilan notacl de in Société,
Ce ne sont point cependant ce dé-

tuils intimes, #1 iitérvasants soieet-ils,
qui avait réani estant de convives au
bunquet de jeu i, muis bien plutôt la
ouauerie enuoncés de M. Etienne sur lu
que-tion do Fucboda,
La question hélas | est résolue au-

jourd'hui et à votre désavan:
* sinoèrè alliée ” nous à traités aveo
one bruta ité de formes et une ne
vus de foud gai ne s'onblieront pas de
longtemps,

ie jedroit n’en reste moins le
dio t, et il n'ost pas inutilede ropas-
sur où FoV00 Dos titres.

Et tout d'abord, l'Angleterre avait
déclaré rolennellement, ot cette déola-
rution a été répétée cffluiellement cing
fois pur lo.d S.ywour, par lord Salis-
b ry, par Gladstone, ei6,, qu'elle n'’al
lait en Egypte en 1881 quo pour y
maintenir l , ot qu'ele se Felire=
rait aussitôt son œuvre achovéo,

Voilà ano première promesse ou
bliée aujourd'hai et qui sera reniée
domain par la vertseuse Anglotorre.
La teconde promesse qu’elle vient

de romier, celle là avait trait au Soodan,
Lo Soudan s'était agité à la suite de

la révoite d'Arabi Pachs, L'Angleterre
déciare qu'elle Be vons vien connaître
du Boudan, Le khédive, loi, demande
iustamment que l’on n'abandonne pas
ses anciences provinces vassales, Ponr
luifaire plaisir, on envoie Une poignée
do so.dats, 2000 hommes, qui sont
tous anéantis, rasf un serviteur nègre,
LiAnglelerrene veut pointvenger ce
désanire.
Gordon ne vanu Soudan que pour

rapatriez lou soldate et lea fouotionnm
rus qui sy trouvent encore, et lo vice
roi, parie firmen qu'il toi donne, dé
olsre offi-iel oment rnoncer au Bou
dan, ct autorise le général anglais à
forraer un gowverroment indépendant.

Gordon,nzrivé au Soudup, demanda
jastamment quelques secours, 3000
hommes pour eauver Certaines guFni
sons perd:es duos lo Sod, [On les
refuse
Par de nouvelles instan ©3, il deman

du au moins que'ques Indiens. On les
Jui refusa, :
v.Il demands qu'on lui envoys. as
moins 2U0 toiduve sogluis, Oulos iui
Tefusa encore.

LI mourut héroïguement AKhaztoum
mais en abandonvent officiellemeontle
Bahr el Ghazal et l'Eyusioria,
Eu 1885, dono | Soudan, est com

plètement abandonné en fait et en droit
par l'Angleterre :

Pourquoi cola ? Bu «Angleterre re
nongait=elle réellomont à lu possession
du Soudsn ?
Pour l'Egypte, oui ; pour elle même,

vo . Elle avait rompu le lien qui rat
tachait lo Soudan à | Egypte, avec l'in
tention bien arrêtée et dons l’uspoir
d'en prendre possetsion pour elle mê
me,

Elle commence par -mettre la main
sur tous les services égypti n°, d'où
cilo vhasse les Fravg.s que rempla-
cont successivement des Anglsis, par
dépouiller ces rorvices de l’eaprit fran
çat: ‘qui lesimprégnait et y-bubotitr or
l'esprit anglais, on un mot, par s'éta
blir solidement daus ln Busse ypto.
Puis l'œuvre de pénétration vers le

Sad commence. ’
En 1890, elle demande à l'Allema-

gue de reconnaître son autorité sur le
du Nil ; bientôt après, à l'Italio de n'é-
tablir à Masssouah td Kassals, oubli-
ant que cetle dernièneville sppartenant
anou pnement à l'Eyypte; à l'Etat indé
p ndant da Congo,
vors lo Babe ol Chana), l'Italie et le
Congo dovaat truvailler pour l'Anglo-
torre,
La Fruace so réveilla à ce moment

et voulut à son tour s'établir duns les
territuires qui lui appartopait dans le
Bahr-el Ghazsi, On négocie,et le Con
80 purnissauk Vuuloir ne poiau recon-
lsîlio nos droits, on cnvoys dos soldats
ocoaper de qui nous appartenait,
Grâce à cette action énergique, VE-

tat indépendant se soumit on partie, et
l'œuvre de l'Angleterre se trouva sinsi
oontrariée saz Ia rise gauche du fleuve,

Ménélik loi ports à son tour un rode
coup eur Ia rive droite en triomphint
dos italiens,

L'Angleterre ne Feno!'gs poiot à eon
projetoar cela. ;
Aa Sud Afrieain, le bandit de génie

que l'on a appelé le Napoléon da Cap
ponrsaivait sa marche en avant vers le
ord par son chemin do for. N'ayant

pu s'emparer du'Travsvaal par l'inique
incursion du Dr Jameson, il l’a con-
toutné. Il est su Zambèse ; bientôt il
sers au lac ViotorimNyanss, bientôt
an Tanganike, deus le Oooge belge,
c'est-à-dire chez loi, Es ainsi 'Oaganda
se troovers atteint par le Sad,

Ll fallait l’atteindre également par
le Nord,

. Oeln était l'œuvre de lord Oromer
l'organisateur de l'infiseace englaise,
en Egypte, et du sirdar Kichener, qui
ont montré lan et l'autre uu talont de
premier ordre, Li n'y & pas à ls nier,
<u effet, ln marohe on avaut du sirdsr
Yers le Bad à travers tous les obets-
oles dont est comée Ia voiedu Nil, a
été on par chef d'œuvre,

Cspunient, au désagrémont l'atten-
daitan lendomain de sa ss viofoire
d'Ondarman ; le denpeau frangais
flottait a Fachoda,
Après une marche sans précédent,

tellement héruïque et toilement auda-
<ieuse qu'on refagait d'y croire, Mar-
chaud avait devanoë los Anglais, avait

nombreux rempliseans la |défon

géné nous y établir,

La insal

cnfin, de remonter|.

occapstout le Bahr-ol-Ghsza et mo
troav. it depuis deux mois à F« hoda,
Le soidat avait achevé son œurre,
L'heure était vonue pour la diplo-

matie de faire la siüo; pour M
Delo: us, quis’est vanité duvor été
l'inepirateur de cette expédition, d'enIre les résuitata,
, De par Ia renonciation off siel's de
l'Angleterre, l'Egypte avait abandon-
né ces territoires, Donc, nous pouvions

En tout cas, nous n'avions à
discuter avec l'Auglotorre, mais”toot
aa plus avec le Khidive oa ave) son
saxerain, le saltan,
M Delonas m'avaitdono qu'une ré

te

à

l'Anglet celle que
tM, Huvotaux à la même primañee

lorsqu'elle voalutintervenir entre nous
ot le Siam,

11 ne I's point faite,
« L'histoire le lui reprochera amère-
ment,
Que reste-t-il à faire maintenant ?
Freyciuet cet à la Guerre, Lockroy

à le Marine, l'armée est homiliée ot
ts, la concentration revit, les

tombres jours vont recommencee, la
Répablique — que persoone ne _mens-
gait — est sauvéo , ot la France va con-
tinuer à descendre vors los ablmes,
Pauvre France | Larnanco1s,

La Croix!

LA PAIX

arrangement serait conclu entre
les Etats-Unis et l'Espagne

Madid, 20.—On affirme daus les
politiques que les commirsaires à la
convention de Paris pour la négociation
de lu paix sont arrivés 4 un arran
gement.
On assure d'une manière sémi-offi-

cielie, que le gouvernement informers
les portears d'obligations de la dette
cubaine, que l'Espagne ne payers pas
les dettes de l'Île qui no seront pas
mentionnées dans le traité de paix,
Le gouvernement ao considére abso:

lumentlibéré do to. s sos engagements
qui doivent naturellement ot en etricte
justioo incomber à la nation qui exerce
la torverninoté, et qui perçoit les im-
0's et revenus dans l'ile de Cuba,

C'EST FACHLEDE TEINDRE
La teinture domestique avec les

Teintures Diamond eat agrea-
ble et profitable

De belies ot brillantes couleurs qui ne
changent pas. Les Teintures Dia-
mond ont des couleurs opéciaies
pour ie coton et les marchandises
diverses. Comment les femmes
sages éconemicentquand les tampe
sont durs. Un paquet de dix cents
de Teintures Dièmendsauve souvent

 

Un

Dans ces temps d'écenomie forcée, ce
devrait être un plaisir pour toute
femme d’appreudre à sauver ls coût
d'une nouvelle robe pour elle-même où
de vêtements pour sen petit enfant,

teintures Diamond, et avant d'ache-
ter dew talntures, on devrait toujours
savoir ri l'article & être teint, et
tout laine où si c'est une marchandise
mélangée ou varite, et 6 prosurer le
teinture qu'il faut, Wachefas pas des
teintures qui prétendent teindre quo
Que 0e soit avec le même paquet, cer
leur de répultern qu'èn tnsucoës.
Les Diamond seules peuvent
faire votre ouvress avec quecde elles
vont jen seules tofntures geureest te

 

Avis à ceux quiont de
l'argent à placer

Placement suretremunerateur,
M. A. Kéroack; courtier de Québec,

a à la disposition de ceux de nos
concitoyens qui ont des capitaux dans
les banques d'épargne qui ne leur
rapportent que 300, des débentures
portant 5070 (intérêt payalle semi-
annuellement, ler juin et 1er décem-
bre) à 104 et qui offrent une garantie
absolue. ;
Ces débentures sont une première

hypothèque sur le chemin de jfer
Québec, Montmorency et Charlevoix
ui comprend le chemin électrique
à la ville de Québec, te chemin de

fer de Ste Anne de Beaupré, les

chutes Montmorency, le pouvoir
électrique etles franchises de la ville
de Québec, ;

Il y a de plus deux millons de

stock payés, qui sont une nouvelle
garanils pourles dites débentures.
La Caisse d'Economie deQuébec,
ui est considérée à juste titre une

es institutions les plus solides et les

plus prudentes du pays, en à acheté

pour $100,000,ce qui dit assez quelle

conflance on peut avoir en la sûreté
de ce placement,
M. Kéroack offre en vente da plus

d'ici à la fo du mois, des débentures
municipales partant 4po7o d'intérêt
(intérêt payable semi-anauellement),

S'adresrer par lettres ou télégram-

mes; A. KEROACK, 54 rue Sainte

Ursule, Québec.
———

Les bureaux de M. le Dr. Panne-
ton, dentiste, sont maintenant au No,

24 rue Bonaventure,

+’

 

 
 

et du District

res ces jours-ci.
 

chez 600
Elle est accompagnée de sa fille,
Mademoiselle Marie-Blanche.

Etats-Unis.

Lehon”,

LAPORTE MARTIN & Cie,
72 Rue SL Pierre,

Montréal,
 

hier la note suivante :

La com
Water Power Co. , ” a fait, au bareau

baie do Sbawonegan, ce qui indique
que cos travaux comienceront bien

vernement de Québec,
Un grand nombro de personnes ont

déjà achoté des terraics auprès des
chûtes, MM. PP. J, Iléroux ot L. EB.

emplacements, qui formerout un villa
go sous le nom de Ilérouxvillo, à quel
ques pas seulement de Is rivière Nba
wWenegan, et l'on préto à M, Hérous,
ricbe marchand, l'intontion d'y cons
truire unotrés graude maison de pon
siov,
Nous espérons que ces prévisions

so Péaliseront et que les travaux
commenceront, sn elfet, bienlô…

Hôtel-de-Ville.—Chacua devrait al
ler vuir opérer 1w troupe qui occupe
aciuel.emunt la ouèue du l'hôtel-de=
ville, Les vues qu’elle doune sont
trés belies el des plus instructives,
Un vandeville de première class:
accompagne les vues graphique de
la guerre.

lily auia des malinées spéciales

el samedi su prix de 15 ut 25c, Pour
dé.ails, voir les psuiles annonces,

 

Jamais le magasin de la Rue des
Forges, coin du Marcho, n'a élè aussi
riche en cadeaux, Ces cadeaux valent
plus que le prix du the ou du calé
avec lequel ils sout donnes.

Allez les voir et vous serez satis=
faits.—A, J, Nadeau, propriétaire.

Voici quelques indications sur
Hérouaviile, le terrain achelé par
MM. Héroux et Dufresne piès des
chutes Suawenegan et qui sera bien.
Oy, nine doute, le siège d’un peus
village : L’uvenue principae lun=
geaut ia rivière Sainl-Maurice porie
le nom d'Aveuue Dulr.sue,les ave-
nues perpendiculaires. au Saint
Maurice portent resgeclivement les
noms d’Avenucs Eugenie, Adrienne,
Shawenegau, Baiut Bouifuce el Hon-
ri=Paul, Le \crraiu est traversé par
la rivière Lavergne et comprend 60
lots à batir,

Dans les discours sensationnels
Chamberluin tient la tête, LL on est
de môme pour Bondy & Heuvlac

daus le commerce des tweedr, cols,
cravates, etc.
Bondy & Beaulac marchand:-

tailieurs, coin des rues des Poiges
et Notre-Dame, Trois-Rivières

Les deux iudividus qui avaient vo-
lé lu voiture, lo Clicval el certains
autres vifets, propriété de M, l'abbé
Bellemare, cure de la Baie du Febvre
out été rattrappés eb sont reconaus
coupables.

lis aubiront leur procès à Sorel.

ZLa bataille Shaik.y-Ovrbeit qui
doit avoir lieu ce soir iutéresse un

certain nombre de 10s couciloyous,
Le C:rcie Palamèdeo a fait poserà

sessalles des apraroi s lelègrayhi-
ques spéciaux afin de recueillir mr

nuts par minute les nouvelles de la
lulte.

régulièrement chez Bourbeau

liqueurs. 23 Rue des Forges. Télé-

donnés,

Lundi dernier à Grand'Mére, M:

Louis Gingras et EliséeArnaud,
conseillersBoisvert

élu hier.

jurisconsu.les el,
ésagré nents, de

sion. :

Le sang est la source de la san-
té.
Hood's Sarsaparilla quia ses quali
tés propres, st superioure en force
economis et an mérite médécinal, 

Echos de la Ville

M. Benjamin Sulte, noire ancien
conciltoyenetl'historien dien connu,
étais enpromenade aux Trois-Riviè-

Madame Docteur C.G. Rancourt,
ds Waterville, Mo., est on promenade

père M. F.X, Bellefauille,

Mademoiselle Flora Bsilefeuille
est de retour de son voyage aux

PERDU—Surle train de Qué-
bec à Montréal, un manuscrit acien-
Liôiquesur les propriétés du “Vin de

Récompense À quile retour.iera à

_ Quatre grands journaux, tant de
Québec que de Montréal, publiaient

pagnie ‘The Shawonegan

du conseil Jo Shawonegan, d dépôt
vis par loi, des copies de plans

de travaux A Taire & la buts wil

16t. Les plans ont été wpproavés par
M. Vallée, l’ingéniour en chof da gou

Dafrosne ont scheté soixante dix-buit

pour tes dam:s et les enfants jeudi |ue

Souper aux huitres.—Donnez-vous
un souper aux buitres ? voulez-vous
manger de bounes huitres ? Ordon-
ucz les fraiches Malpeques reçues

ru-
nelle, marchand d'épiceries, vins et

phone 05. Timbres de commerce

Thamas Désaulniers a été élu maire

du village et MM. Ferdinand Saint

municipaux.

Deux autres couseillers ont dû être

Oa sait que de tous les mewbres de
l'ancien couseil, seul M. Bévère Hois
vert avait ôté légalement élu, du
molgs d'après l’opinian de certains

pour séviter des
u conseillers dont

l’él ct:on n'était pas considérée com

me valide, avaient donné leur démis

Conservez-ie pur en prenant

Une rumeurcircule, pacait-il, qui
dit que M. ie Dr Jutras se propose
d'abandonner son bureau triflavien,
Nous sommes autorisés à démentir
ce bruit,

Le fou s'est déclaré cel avant midi
dans un amas de charbon sur les
quais

Leçons de musique
Chant, Piano, Soltdgs et tous les

fustruments de bande.
S'adresser au Prof. HERALY,

Coin des rues Bonaventure et Royale

Les Dathes de Charité ont célébré
dimanche et lundi à l'Hôpital leur
fête patronale, celle de la Présenta-
tion de la Sainte Vierge au Temple,
Dimanche après-midi i a eu by

nédiction solenuelle du Très Saint
Sacrement avec sermon par M. le

‘| chanoine Cloutier, curé de la ville
et directeur de l'Association des Da-
mes de Charité, qui a pris pour sujet
de sou allocution les vertus prati-
quées par la Sainte Vierge dans le
Temple : le travail, la piété, la doci-
lité, la charité, etc, 11 à recommandé
aux Dames de pratigue:, elles aussi,
Ces vertus eb il leur à suggéré de se
réunir de temps à autre l'Hôpital
afln de travailler on commun pour
les pauvres,

Lundi, il y a eu messe le matin,
le soir bénédiction du Saint-
Sacrement et pandant l’après diner
ropas de gala servi aux pauvres et
aux orphelines par les Dames. Les
tables avaient été bénies par M. le
chanoine Cloutier,
Un grand nombre de personnes

ont profité de l'occasion pour visiter
l'Hôpital dont elles ont admiré la
bonue tenue,
Nous ne parlerons pas ici du dé-

vouement des religieuses, Ue serait
Raspiller notre espace. Partout où
elles passent, le nom des Sœurs de
Charité est synonime de dévouement
sans mesure,

STENOGRAPHIE — Pour la
commodité de ceux qui ue peuvent
pas facilement suivra les cours
réguliers du jour ou du soir, Mr,
F, X., Vanasse inaugarera Mardi
soir, & 7,30 hrs, dans les salles du
Three-Rivers Business College, des
cours spéciaux de Siénoyraphie et de
Formes Commerciules auxquels- les
jeuves gens surtout sont iuvités à
assisler en grand nombre,

sæVoici ca que nous arrive la fête
canadienneet écolière par excellence,
la sainte Culherine, Ga qu'il va s’en
faire une dépense de tire ai le temp:
est favorable !
 

Désirez-vous avoir un miroir de
poche Ÿ Allez en demander un au
Magasin de Thé, rue ds Forges, On
vous le dounera gratuitement. A. J.
Nadeau, propriétaire.

Les élèves du couvent de l'Assome-
de Buint-Grégoire ont [4.6 la semais
ne dernidre le dign+ curé de cetle
paroisse, M. I'abbs H, Grenier,

Plusieurs membres du clergé s'é
taient rendus à Baint-Grôgoire pour
prépenter leurs hommages et leurs
souhaits du bonheur M. l’abbé
Grenier,

Une assemblée des officiers du 80s
Bataitloo, Inf, de Nicolet, aura lieu
le 5 décembre prochain à Nicolot,
sous la présidence du nouveau com-
mandant, ‘e lieut.-co'onel Rousseau,
Celle réunion aura vue importance
plus qu'ordinaire, vu que le lieut.
colonel Rousseau traveille active-
ment & Ja réorganisalion complète
de son bataillon,

Costumes pour Dames

Messieurs Chas. Dion & Cie iovi-
tent cordialementles Dames à venir
visiter les cartes de Mbdes ainsi
qu’un assortiment complet d’étoifss à
costumes pour l'automne,
- De bonnes couturières sout tou-
jours à l'emploi daus leur établisse=
ment,

Nous avons dit par erreur. que le
résident du bureau de direction du
aticoir  Laviolette «st M. Hasori

Godin. Catte position ert occupSe pr
M, Hector Godin.

Pour faire repasser les peaux de bô-
tes puantes et autres, faire réparer les
fourrures, acheter les visons apprôtés
ainsi que toutes sories de queues de
bête puante, allez chez M. L. P. Mi-
ch-lio, marchaud de cuir et fourni-
tures pour les cordonnivrs, Place du
Marché aux Denrées,
De plus, ce mousieur achète les

pelleteries brutes av plus haut prix
du marché, tient les peaux de bête
puante et fait une syécialité du com-
merce de cuir rouge, de bottes sau-
vages et de souliers à hausse,

la un assortiment très complet
de cuir de toute sorte et du fourni-
tures pour les cordonniers. Commer-
ce de gros et de détail. Conditions:
comptant ; boîle postale 547,

L’étab'issement de M. Michelin
(ancien magasin G. Deguise) est l'un
es plus intéressants des Trois-Ri-

vibres,
——

Le bateau Préfontaine apporteici de
Québec et de Montréal et réciproque-
ment il apporte à Québec et nt
réal de Trois-Rivières, aux taux de 8
ot 10cts, le cent livres le fret qu'on
veut bien lui confier.

ON DEMANDE des bonnes
mains sachant bien coudre au mou-
lin. Aussi des personnes sachant cou-
dre pour prendre de l'ouvrage à la
maison, livré à domicile,

S'adresser
THE BALCER GLOVE MFG. Coy.

Rue Bonaventure et St Pierre
Li 

Le che r de la Cathédrale a cèlé
bed, dima che, à la Cathsdrale ta
[te de s inte Céci'e, avec éciat,
11 a exécuts 4 catty occasion avec le
plus bril’ant succès, le plus biau
programme musical que l'on pures
désirer,
Tout les membres du chœur oat droit
d'être fiors du résultat, et c'est avec
un plaisir 8 ncdre que nous offrons
nos plus chaleureuses [licitatious à
l’orgauisie, M. Narcisse Marchand,
au direct ur, M. la maire Olivi r,
aux salistes, À lous les membres du
chœur, à ceux de l'Orchestre, bref à
tous ceux qui ont pris part à l'exécu
tion du programme, quia êté un
véritable régal musical,
Le sermon de circonstance

donné avec grand talent
bé Arcaud, professeur de
au Sdminaire,

a élé
© M. lab
hétorique

Le Magasin de Thé des ‘Troiw-
Rivières t'a jamais été aussi riche
en services à dluer et de chambre,
lampes suspelidues et de passage,
verrerie, coutellerie, otc, vendus à
des prix très bas,
Le dôparlymeut du l'argenierie cl

des articles.de lanbusis est le dépar-
tement de ce genre le plus considè
rable et le mieux assorti qu'il y ait
aux Trois Mivières, li [aut le vimter
pour se rendre comply de sa rôelle
valeur,
A.J, Nadeau, propriétaire, rue des

Forges, pros du March) aux Deurées

TRSLENSHOMCE
vents, rendu si ollus no gubrisent pas. 100.9m

 

Toute pesonne désireuse de faire
un bon acement, pourra acquérir à
rix réduit la maison portant les
os 220, 222, 224 rue NotreDame.
Pour iuformatious s'adresser à

GIRARD & GODIN,
—-—— +0+

RÉCHERCLES HISTORIQUES

Sommairo du lu livraison de nuvom-
bro: Bainto-Gonoviève do .laoguus-
Ourtior, R; La ohupollo Chumplain,
Ernet Myrund ; Ouensuich> ot Hlua-
naniohe, A.-N, Montpotit ; Les pion-
uiers do le médevino au Gun :du, WII,
Drummond ; Shawinigan, Bonjumiu
Sulto ; Lys malversations do l’inton-
dnt Bigot, Huplinct Bollomaro ; Frav-
gois Y.ourier, B.ujumin Sulto; Ler-
gimont dos Monrous, l,-1. Lu À ; La
promière égliss protostanto au Cavadu,
se J, Audot; Lu mur do ponout, lition-
ne Charaway ; Mgr Charles l':a1y.ie
Bail’y de Mossoio, Mutthiou-À. lBvr-
nard ; Quostions ; Bibliothèque Cunu-
dienue, Ë 0, ,
Un pout se procurce gratuitomont

uno livraison spévimon dos Recherches
Historiques, cu v'adreasunt au dirce-
teur do hs revue, liorcutduvrges Roy,
9, rue Wol£o, Lévis,

ATTENTION

Jo suis maintenant te seul agent
aux ‘Trois Rivières pour la vente dus
côlèbres plumes lo lyon &Palterson,

Treble ground pointed
(& poi..te triplement polie)

Ces plumes sont parfaitement dou-
ces, font un tracé ragulier, ne sory
dent point cL dureront plus long
temps que n'importe quelle Antra.
Venez les voir,

 

 

 

P, V. AYOTTE,
TroisRivières

 

Situations

Lucratives.
Etes-vous actuellement sans position, ou

celle que vous occupez vous offre-t-elle peu
de chances d'avancement? Avez-vous un
fils, un frére, un ami, quelqu'un enfin à qui

vous vous intéresses, qui ne sait quelle car-
tière choisir pour arriver au succés que cba-
cun souhaite, Si oul, envoyes deux Umbres
de 3 cents à MM. Clément & Clément, Côte
do le Place d'Armes, Montréal, pour leur
brochure ‘Aux jeunes gens qui veulent
réusaly,”

Cette brochure est une véritable révélation,
car elle ouvre une carrière nouvello À Ia jeu-
nesse canadienne-française. L'auteur M,
Alex, Clément, ancien secrétaire des bons.
M. Mercier, Sir Adolphe Chapleay, et Sir
Henri Joly de Lotbiniête, amène à l'appui

de sa thése des renseignements et des argu-
ments ‘ui vont ouvrir les yeux d'un grand
nombre, et surtout réjouir ceux qui croient
toutes les carrières encombrées,
Qu'on ne retarde pas à faire venir cetle

brochures ce sera, pour lous ceux qui le vou-
dront, le point de départ de leur prospérité
future,

Adressez Clément & Clément, Côte do Ja
Place d’Armes, Montréal, Inclure deux
timbres de 3 cents.

Mentionnez ce journal,

Restaurateur
de ROBSON
REND

Aux cheveux gris leur couleur ‘naturelle, en
arrête In chute dens quelques jours ot noltole
1a tite. Kn vente partout à SUc, Is bouteille

ARRACHE-SOUCHE
xKE

ARRACHE-PIERRE
ETNA

  

Cette machine r laquelle un Brevet
(Patente) vient d’étro obtenu, est une inven.
tion Indispensable à tout cultivateur qui a
des souches et des plorres À arracher.
Un agont dans chaque comté est demandé.
Ceux qui préféreraient acheter le droit de

l’exploiter seuls, pour un certain territoire,
pourront le faire à des conditions faciles en
s'adressant au soussigné

0. 1. BERGERON, Propriétaire,
Bt Grégoire, Comté de Nicolet.

LE CENTRE D LA CIMILISATION
EST A PARIS, DIT-ON

  

Do fait l'on sait]‘quo los moillours artivlea de toiletto ot los médicaments
très roxommandables,sont fabriqués on Franco. Voulant offrir aux Triflaviens
ot aux porionnos de Co district un choix dans les moilleures parfamerios du
jour, lo propriétaire do la PHABMACIE DES TROIN-REVIES
MEN à fait uno importation directe de Pari, par l'ontromiso do son agent
Parision,

rté un acortiment considérable do PARFUMS, SAVONS otIl aim
POUDRE TOILETTE, COSMKTIQUK, VINAIGURE, Lto, dans los
dorn'ors guâte, Los Dainos qui désirent être à la modo du jour feront bien do
voir notre étaluge do ces artiolos l’arisions, dontles prix so birds ralsonnsblos

TR » E N v ost aussi importé do
NO ki AU DE VICHY Paris,

i” Un on magasin un grand exsortimment d'olguons à bouquet Lol quo HVACINTES
TULIPES, LYS, SACRÉS D OHINK, NARCISSK, LYS AURATUM, etc. ’

Nous commençons à assortir nos cadeaux pour les fêtes

UN STOUK “irrh
N'oubllos pas quo los EMPLATRES HERBALESdo ls SEHUR AUNRS ont los

motlloures pour los dumvs. 750.

Que l'HULLE DE FOIE DK MORUE AVRU SIROP DK GOUDRON, props par Willams ost
très agréable ol ullloave pour toutes maladivn dus poumons. 30s,

Le SIROP DU Dr BAINTOYR pour la toux, eto, 353

La Poudre Eplzootique pour Ia gourne dos ohavaux, 20c,

Lorsque vous wuts bosoln do Tolitaros, Bamôde * Chvaur, (roinve do somenvo,
Polgnos, Brosses, Bavons, lails do Polo de Maruo,purs où préparés do boutos los mmauldros,

>HA OTha,sla. slg ob que vous vowiros ôttu biou socvin rondos-vous A la

R. W. WILLIAMS,
Gradué du Collège do l’burmeclo do Montréal

1,4,08 —1a Liconslé pour Now-York ot Lisuréat on Pharmacle,

— —— — En

   

  

 

Pas une panacée…
«Pour tous les maux

 

 

1 n'y ob n que du roste on médeoine, Male Vapplivation solontliique et
ralsonnéo de l'électricité ot con dlvors tealtomouts par l'oau vst lo svorob du succds
duns los mutadlos wulvantos 1

Anemie

Epuisement
Rhumatisme

| Dyspcpsie
Nevralgie

L'observation alintquo démontre que los mbthodes hygioniques ot physiques,
v'ost-h-dire lu cure d'onu, l'air, l’éloctrleltô, so rôvôtent lo plue souvont aupérloures aux
médicaments propromunt dites, (Harom) ob dovralont âtre ansaydn tot d'abmrid, ob
môme lorsqu'on tout vaunyé. Duns cos nouvonux moyens du guérison, #6 trouve
l'egpolr, et pas foin lo sentait,

L'avantage que nous ruconbniseons À ces açonte nuturols, particulièroment

Les “ douches”
Et les “ bains électriques”

ont baad wir uns grand nombro do fails Lion ebworvôs, onr on n'onvolo lon malades <luns
nos élabllssoments qu'après avoir cxanyt satis nucods Louton fon médicatlons qui pouvent
être faites à «dombellu.

ETABLISSEMENT  ETDROTHERAPIQUE
DES TIROIN-RIVIERI~

Coin Avenue Laviolette et Rue St-Joseph
 

 
 

 

LISBZ CECI!
Quo toutes los personnes faibles ot dilicnkue qui

snuffrant de débilitér pronnsnt chaque jour, pendant un
mois, trois bons vorres du “i

PORTER 9 CREME & DE © NUTTER !
Et si au bout dc cs temps, votre santé n’est pus j

améliorés votre argeat vous sers remboursé chez J. A,
DUPONT & Cig. B33\AYBZ-LE!
Si votre santé s'améliore, vous où seroz gagnont ; daus

le cas contraire, cola ne vous coûte rien.

PORTER CREME de NUTTER
Bstfabriqué avec lo plus par malt rôti et le hoablon

bavarois seulemont ; il est garanti strictement purot
recoi par tous luis médecine ainsi que la bière i X

| capaulé « MELEUF EXPORT” également récom-

mas 7. A. DUPONT & Ci,
AGENTS

BRASSERIE SILVER SPRING
24 & 26 Rue Du Platon, TROIS-RIVIERES.       
 

 

  TELEPHONE 134.- SH
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LE TRIFLUVIEN, Mardi 22 Novembre 1828

ETES VOUS MELANCOLIQUE?

La mélancolie est uhe grave mala-

die, elle conduit à l'insanité

Un systeme nerveux epuise est la cause de ce

trouble

  

 

mme, Pauvre France!
z ae  

 

Drum ont tormine sosi Ivo do ar
artic es do La Libre Parole :

Pouvre Franco l El o ert ni ‘are, wi
(puitée per tant do sideler do luttcx,
par tant de noble exng versé pour ton
tes les bolles causes, qu'ele semb'o
avoir définitivement perdu to te idée
de résisitnco, Ou dirait qu'elle forme
les yeox et qu'ille t6 couche on atlen-
cant Is mort,

Et le Juifcat là qui gu tt. ocotte
agotio aveo un ricancrent do chacal,
11 ert lui- mêmo eans joie, räbr e-poira
sorte de mort-viveut lui avssi qui rôde
uutoor des cxduvros parce qu'il à l'u-

L'étiquette eur chaque paire de
*Chaussures Slater” parle du cuir, de
son usure, db son usage, de sa façon,

et porte un numéro qui ferait décou-
vrir l'ouvrier en défaut, s'il y avait du
manque. Cette étiquette vaut 5 cts

sur une bouteille de ‘Cirage à Chaus-

sures Slater.” Trépointe Goodyear et

Étamper sur fa semelle par les fabri-

cants, $3.00, $4.00 et $5.00 la paire.

eue “La Chaussure Slater.”
Gsatnie
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Le Céleri Composé de Paine est le tonique naturel

des nerfs et le restaurateur de la santé
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Adresses d'Affaires

  

N, L. DENONCOURT, C. RB.

AVOCAT

41, rue Royale, Trois-Rivières

OLIVIER & COMKAU

AVOCATS

4, rue Alexandre,—Trois-Rivières

 

enduitos
de Sucre

Salsepareille

Pilules “:

.

| BRISTOL  
 

P. N. MARTEL, C. BR,

AVOCAT
16, BUE BONAVENTURE

Trois-Rivières

GEORGES METHOT

AVOOAT

42, rue Dn Platon, d'rois-Rivières

JON. HARNOIN

AVOCAT

20, Rue St Joseph, Trois-Rivières
Téléphoue No 181.

1NORMAND& LINBET
MEDECINE—CHIRURGIE
GENERALE ET SPECIALE

Accouchement sot consultations,

No 55 RUE BONAVENTURE
THOIS-RIVIERES

P, 8.—Service & toute houro du jour
et de la nuit,
Téléphones Nos 18 ot G6,

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du Ur Gervaie

50, AVEN.LAVIOLETTE
Hzgungs DR CONSULTATION ;

8 à 9 heures À. M,

    

1à3- “ PM
7à8 “ PM

l'éléphone 28, Bolte B. P. 474,
12-11-82

 

DOCTEUR LeBLOIS
DES HOPITAUX DE PARIS

Médecine,
Maladie Nerveuses

et chroniques,
Maladies des femmes.

OABINET DE CONSULTATIONS

23 Rue DesChamps.
Téléphone 161,

N. B.—Le Docteur fait les ‘‘visites
à domicile”, et fournit les remèdes
aux clients. 29,5,96

Dentiste! Dentiste ! Dentiste !

J.J. PINNETON,L.C.D.
24, RUE BONAVENTURE, 24

TROIS-RIVIERES

ar lo Chloroforme,
te thor ot I'Eleotricits,
Plombago: (or, platine, argent,

gutta-Percha).
Confootion des dentiors artificiels

d'ano perfection garantio,
Téléphone 169,  B. do P, 286,
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Extraction dos dents

 

RG,DAC
..Hardes Faites et Merceries...

1519 Rue Notre-Dame

MONTREAL

SPEOIALITÉ: Soutanes et habillements
faits eur commande.

M. Dufresne domeurera à l'emploi de MM.
Thibaudeau Bros, & Co. 21,6,98,18

 

   OBTENUES PROMPTEMENT
vez-vousune idée? Sloul, à dex notre

BRISTOL
Pour le Foie, 'Estomac et le Sang.

   

 

Elles soulagent et guérissent

les Rhumatismes, la Qoutte et

les Maladies Chroniques.
 

Elles nettoient et purifient le Sang.

EN VENTE PARTOUT.

TAVENDRE
Uno terre en bois debout, «do Un arpent of

demi sur vingt arpents en profondeur ; à
proximité de la paroisse des Trols-Rividres ;
étant In moitié du No, 193 (cent quatre-vlugt-
treize) des plan ot livre de renvoi officiels de
la paroisse du lu l’ointe-du-Lnc ; aveo une
sucrerio de 1000 à 100 coupes; bâtis ot munie
d’un fourneau, (botilloire) accessoires,etc,etc.

B'adresser à :
THOMAS COOKE,

No. 8, Ruv St-Gcorge, Trois-Rivières.
ou au

Tévo. JOSEPU P. GARCEAU,Ptro,
Bt-Barnabé

Maisons à vendre

ÿ à deux ans située près de la
th à Bte Thôcle sors vendue à de bon
nes conditions.

  

Une malsou avecboulsngerle

Plossis-Bochard, en oette villo, près de la gare
en arriète do l'Hôtel-du-Oanad
vente.

M, Naro Gélinas.

Forges.
t ourtoutoslnformations

S'adresser à
NAPOLEON DUFRESNE ,

6-4-98—jno

TOUJOURS EN
Mains wn grand choix
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Cie d'Horlogerie des 3-Rivieres
Spécialité : Gravures sur métaux,

J. A, BOISJOLI,
Gunanr,

18 Des Forges, Trois-Rivières
22-5-97-18.

 

T, BOURNIVAL,

Thos Bournival & Cie
Importateors & Marchands d'Epicories

— EN —

Gros et en Détail
== ET —

Embarilleurs d'huile de charbon

NO.46, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES
 

des mieux choisis de

Tag, CAFÉ,
LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELASSE,
SUOBE,
VINS DE MESSE,

LIQUEURS DE TOUTES SORTES
Etc,, Eto.

s@-CORRESPONDANCE SOLLICITEE
 

Guide des inventeurs" pour savoir comment
w'obtiennent les patentes, Informations fournies
gratuitement. MARION & MARION, Kxporta

*°{ Eâlfico New York Life, Montréal.
Bureaux: {EEETO maaan, DG

 
MiNarp’s LINIMENT est le meilleur.

=
tenant, hangard, etc, le tout bâti il

re,

Un emplacomontdo 56 x 105 pds, surle rue

ent aussi en

Un autreemplacemen ue 50 x 130 pdesur
Is rue don Forges, voisin ue la propriété de

Aussi uno autr € propriété Nol02rue des

Marohand Trois. Rivière

J.P, BELLEFEUILLE

On trouvera constamment au magasis de
MM, BOURNIVAL & Cie un assortinsent

mour do la Mort et l'appéteuca du
Nés nt, la revle chose & laquelle il oroie.
Jo anis bien qu'il n'écheppera pas,

Quoi qu’il fasee, à la futulito do wot
Dertiv, Il n'igrore par qu’il lui facdra
subir de prochains cli&timents, ec rési-
guer à do nouveaux exodes, ct que les
pcuples falveront oncore du leurs oris
de joio et de lours vociférations vonge-
rorécs lu einistre caravane des errant».
Mais on attendart, il s'amusr à tuer,
à détroiro, il goûte ln voluj.té de lu
Mort, Il dit, avoo un horr b'o riotue,
en regardons franco qui saigno :
“ Encoro up peuple que lu droite
d'Iervë' à frappé !”

Affroux génio dos ruico-, il ge p'o-
mèno su milieu dos décombroi, souri-
tut do gon varcastiquo sourire à la
pontéo da mal qu’il à fait, distribuant
gà ot là do l'or nux Truîtrcs qu'il 8
embauchés comme ouvriers ct les pre -
saut d'activer In démolition .… .

LESARMEMENTS
De l’Angleterre menacent

la palx de l’Europe

 

 

 

New-York, 19—La presse alloman-
do, dit un correspondant de Borlin, to
montre presque vnanimemcnt sévère
pour i'attitude provocatrico do l’An
gletorro dont lus injustifiables armo
monts monacen* la paix européonno,
Duns los cercles coloriaux on so de
mande mêmesi lord Salisbury, qui pa:
raît emboîtor lo pus do W Cham-
lain, n’uscra pas à la première ocoa-
sion, vis-à-vis do l'Allomagre,dos
procédés qui lui ont proouré le y éril-
leax succès do Fachods. Et mêmo par-
miles partisans du l'accord anglo-
allemand on ee montre moine
emprossé à conclure, nu sujot de
Dolsgoa, une eatente sves One
astobiéo aussi peu sorupulonso qu'inss
tiablamont exigeante, Auesi ne sont ce
pas lee soula coloniaux qui out eppris
aveo satisfaction quo la France avait
fait obsorvor à L'stonue qu'une sliénu-
ton dola baie do Delagoa, — même
rostrelute aux recottes du port de Lau
rengo, constituorait une frustrution des
droits des créanciers du Portugal dont
le goo serait ainsi diminué,

tto démarche, qui, d'aillours,
ssavogardo aussi los intéiôle des por-
teurs allomands, ost considérée commo
do naluro à roturdor au moins toulgs
les combinaisons anglaises qui tondont
à la confiscation do Laurençu ot aux-
quellos on avait gagné uno partio do la
floanov allomande. Nombre d'hommos
politiques voudraiont voir l’Allomagro
svivro, dans cotto affairo, uno ligne do
nouduito semblablo a colle quo In
Fruaco a adoptéo,11s ostimen*, cn «fot,
qu'après Fachodu il ost aussi pou
profitable aux intérérêts vllemande de
voir l'Angletorre muîtrosse do Dolu-
gon, In grando station charbonnidre sur
ia côto orientalo d'Afrique ot lo vérie
tablo coniro commercial do colto ré-
gion, qu'il cstimpossible aux Frangnis
do tolérer co dangorcux voisinago pour
Madagaeour,

Là douceurdesHugueni
A propos d'une pidco que Piorre Loti

viont de fairo jouer, ot duns laquelle
les bugucnots sont roprésentés comme
des modèles do doucour :noiis quo los
catholignes sont montrés sous un jour
moins favorable, /’Æclair, do Paris,
exhumo lo réoit do quelques cruautés
à la charge dos huguenots,

Oes réoits sout extraits d'un livre
paru à Anvors on 1588 ot aujourd'hai
fort raro:
En la maison d'un bourgoois d’Angou

lêmo, nommé Papin, ils onformèrent
80 porsonnos catholiques qu'ils firent
mourir, mair par trois diverses espèces
do orucls tourments. En premier lieu,
ils en attachdront uno partie doux à
doox, lesquols ils Isieèrent languir
sans lour donuor autro choro pour vivro
ufin que l'extrémité do la faim Im
contraignit à to mangor, Et après ils
on étondircnt d'autres sur des cordos
fort bandées pour les soier et los fondre
par lo milieu, Finaloment ils en lière-
ront d'autres & des poutres do bois ot
par dorridro on alluméront des petits
feux.
En Ja paroisse de Chasscnouil, ils

rinront un prôtre nommé maistre
joys Fayard ; ile luy mirent les mains

dans ane chaudière pleine d'huile tou
te bouillante, ct à plusicurs foya, si sous
vont ot ai longuemont qu’onfin su chair
cuite et sépatéo dos 05, tomba,Ils prin-
ront un autre prêtre nommé msistre
Colin Guillobant, vicairo do Sninto-
Auzanni, loquot ils or formèrent dedans
un coffre tout percé do trous do (arièros
puis vorsèrent sur Co povro onformé
tello quantité d'huile toute bouillante
qu'ila le feirent mourir,

Enls paroisse de Rivière, les hu-
gnenots prinreut encore un autro,
auquel tout vif ils arrachèront la lau-
guc par-dossous le menton, puis le
tuèront. Somblablement à un autre,
nommé M. Josn Bachellon de Lau-
villo ils décrochèrent los picz avoo des
fora chaudspuis lui coupèrentls gorge.

Maistre Guillsame de Bricailles ot
u0 autre prestro avoo lui, furont pris
par cos Inhumuine, puis ponder en
une cave par chaoun un pied, ot pour

 

 

Vous sentez-vous plus mélancolique
de jour en jour et votre vie est-elle

une misère contiyuelle pour vous et
votre famille ? St vous êtes la victhme
de lu mélancolie, comprenez immédia-
tement que vous ôtes la victime d’uge
terriblt et grave maladie. un trouble
qui porte au suicide et à l'homicide.

Un des médecins les plus célèbres do
nos jours dit qu'il y u différontes for-
mes do nitlancolie. La mélancalle sim-
ple, Ja mélancalio agitata, la mélan-
colle attonita ot lo mélancolie stupé-
fiante. Les doux promières sont les
plus difficiles & reconnaître et. co
sont elles qui particulièrement ruet-
tent les vies des victimes et de leurs
winis en dunger,

L'un dus prewicrs ol des plus impor.

tants sfinptômes de Ja mélancolie est
l'insompie, dépression d'esprit, intelli-
gence lente, hallucinations terribles et
aversion pour la nourriture. Le sys-
tônie nerveux tout entier est bientôt

dung une condition très alurmante,

l'esprit devient affecté &t même l'insa-

nité peut inontrer sa forme hideuse.

L'expérience à prouvé que le traite
ment médical ordinaire de la inélanco-

lie ne réussit pas, neuf fois sur dix,

les continuer en plus long (ourmont,
ils lo baillèrent quolquefoïs à manger,
jusqu'à ce quo l'un fat oxpiré, puis
tuèrent l'autre,

Ile prirent un autre prêtre do ls
uroieso de [orulion rommé maitre

Pierro lequel ils enterrèront tout vif
jusqu’à la toto,

lls on harquebosérent un grand
nombre, entre lesquols, par le com-
mandomont du capitainea Piles, fu.
ront Philinpe du Mont, chirurgien, ot
Nicolas Guivéo, drappior, attachoz à
un arbre,
En un vill ge, dit du Pat, distant de

six où sept liouos d'Orléans, 25 catho-
liquos, poursuivis do cos foroenez, ee
rauvérent dans l'Eglise, En co nombre
ily avait quolques enfants, losquols
montèront pour sc sauvor dans lo clu-
cher.; mais les ennomis ayant beuté le
fou à l'égli-e, cos pauvres enfant,
contraints pur la flumme qui los ga-
gait ot la fuméo qui los étouffuit, so
Jottèrent on b'8 ua dohors ot tomboz
Ontro los mains de ces tigres, furont
par eux jotex duns lo fou,
Commo modèles do douceur on peut

comme on le voit, trouver mieux,

DANSE DE ST-GUY

Une affection gut cause heaucoupde dé-
sugréments à ses victimes—Winfred
Bcoficld, de Gaspereau, N. D, raconte
comment Il à obtenu rapidement nno
guérison radicale. ‘

D3 l'“’Aoutioo”’ Wolfville, N, E,
Los nouveaux cas do guérison des

désordres physiques au moyen dos
Pilules Rose du Dr Williams qui ont
été portés à lu connaissance du repré-
sentant Acadion de notro jourual, lui
ont doncé uno foi sin:ère dans lo
pouvoir curatif do oo remède. Copon-
dantl'autro jouril ontrotonait quolquos
doutos,eurl'histoiro qu'un lui racontait
d’un jouno bommo qui uvait 6t6 guéri
d'une gravo et déplorab'o ma'udio, par
l'usugo do doux boîtes soulemont du co
puissant romède qui sit commo par
miraoïo. Uno guérison auesi romarqua-
blumont rapido paraissuit ohoso impos,
sible, mOmo a I'nide dos Pilulos  Rogos
du Dr Williams ; aussi so décida-t-11
à s'enquérir du cus, Nous no mimes pas
grand tompsà trouvor M. Winfred
Schofield, de Gasperoau, qui était la
personuo cn quostion M. Schofiold
ost un Charmant joune hommo do 20
ans, doué d'uno intolligonce plus
qu’ordinuiro, [[ nous raconts cn quel-
ques mots son histoire avec un air du
franchise gai dissipait tous nos doutos
Voici sos propres paroles. “Il y a doux
ans j'étais pris do lu dance do Saint-
Guy. Par moments mes doigts so rai-
dissnient eL mo fiisaiout échapper tout
co quo j'avaia dans lcs mains,

ADs Uno do cos attuquos j'uvais à la
main une hacky, laguolle, on tombunt,
me fit uno vilaino blo-sare au pod,
Pus besoin do dire quo ju n'Ossis plus
toucher à ano havhe ot j'an étais bion-
tôt rendu à no pouvo.r manier aucun
outil. Mon uifuction on w'aggravant, mo
rendait tout Luvail impossible, Malgré
tous les soins imaginab:cs jo n'obtunais
auoun soulugomont, À la lin un do mes
voisice, M. Fred Fiolding, qui avait
été guéri par los Pilule- Roses du Dr
Willisms, mo conecillu do les esssyor
et offrit do les payer si elles no me
faisuient pas do bion, L'affet da remède
prouva qu’il n'avait rien risqué, car
mon état s'amé'iora dès los promidres
dosos, Après avoir épuisé doux boîtus,
-ma guérison énit parfaite ot ‘jo n'ai
plus on la moindio atteinte de cette
affection, Je suis bicn convainou quejo
dois entièrement ma guérison aux
Pilules Roses du Dr Williams,

Les Pilules Roses da Dr Williams
font du sang nouveau, fortifient lo sys-
tème norveux et chu-sent la waladie,
Dans dos centaines do cas olles ont
opéré des guérieons après l'insuocès de
tous lus autres remèdes, co qui en fuit
une mervoillo parmi lea triomphes de
la soicnco médicale modurue, Les vérita-
bles lPilales Roses sont reulomont von-
dues en boîtes portant au long la mar.
ue do commerce “Dr Williams Pink
ills for Palo People”,

 

 

 Protégez-vous contre l’imposture

 

simplement parce que Ja racine du

mal n'est pas atteinte,
Des centaines de cas de mélancalie

daus toutes ses phases ont 616 gubrls

per la wédeciye naturelle pour les

nerfs, — le O6leri Composé de Paine.

Cetto merveilleuse prescription médi-

cale agit directeroabt sur kes nerfs, Ll

Ie tonitie, renforcit ot relève lo systè-

me nervoux tout entier, ect, comme

conséquence, les tissus ot les muscles

sont reçonstruits ct le sang pur que

donne la vis, coule librement dans

toutes les parties du corps.
Lecteur, cela pourra être un sujet

ès important pour vous, sl vous no
dormez pas, sl vous ôtes décourags,

languissunt, mal disposé ; si vous
soufifrez de dépression mentale at al

vos facultés sont affectées. Le sentier

de votre devoir est ctair. De terribles

dungors sont imminents si vous nôgll-

gez de bannir les premiers symplo-

mes. Votro santé et votre bonheur

présents et futurs dépendent entlère

ment du choix de votre médecine.

L'usage du Céôleri Composé de Paie,
À cette époque, veut dire nouvelle vie,

santé, vigueur, activité, pleine posses-
sion des facultés mentales et beau- conp d'années heureuses.

— —

on refusaut toute pilule dont la boîte
no porte pas la dite marque, En cas de
douto, adressez-vous directement à Dr

William's Medesine Co, Brockvili,

Ont, qui vous onvorra franco par la
osto une boîte pour 50 ots, ou six
Îtes pour 82 50, .

 

BLANCS ET NOIRS
—

Encore des tusillades

Chicago, 19— La grèvo dos mi-
noars do Pana ( Illinois } vicnt de don
ner lion à do nouvellos rixos entro Jos
grévistes blancs ot los nègres venus

pringeïdo, vn faubourg do Pana, que
les troubles ont éolaté do nouveau,
Un grévisto du nom do Pope canesit
à la porte d'un sieur Oravons, lo prési
dont de l'unicn dos minours, avec ls
femmo de celri-oi, quani un nègre a
tiré sur lui, Pope & couru chorchor sa
carabine, d'autres grévistos go sont
joints à lai et, eous une grdls do balles,
fo négro a disparu dans un champ de
mais, En entendart les coaps co fou,
vno compagnio de milice avec une
mitrailleure ost arrivée a3 pas necéléré
ot la fusillade à cessé,

Mois une domi-beure plus tard, lc
nègre, qui avait page glisser juequ’à
la clôture on planches ontourant l’en-
trée dos mines, on ost sorti aveo nno
bando de res congénères armés do ca-
rabinos, Los nègres s9 sont faufilés par
des petites alléos jusqu'à un bouquet
d'arbres derrière lequel ils se sont
abrités, ot {ls ont ouvert lo fou aux un
groupe do grévistes, Coux-oi protéyés
par un mur assez bas, ont riposté avoc
ardeur; plus do 500 coups de feu ont
66 Lir6s sans réanliut appuront,

Plusiours maisons partionlières ont
été oriblées de balles, La fusillade a
duré touto la nuit, pondant quo les ha-
bitants réunis par groupes sous la gar-
do d'hommos bien armés, se tenatont
prêts À fuit ; boaucoup dp familles s-
vaiont quitté la ville pour aller passer
la nuit aux environs chez dos amie,
La milice osv rostéé sur pied toute la
naît, mais ollo no semble pas avoir fait
grand'ohose. On dit ou'mo blanoa
ét6 tué dun3 le quartior Fiatham, habi
té pur log nègres, ot qu’un minour
blano n rog1 un coup do fusil dans le
dos à Springside. Ænfin lo bruit court
qué soizante-quinzo nègres armés do
carabinos so sont réunis à Soring-sido
pour ‘en chussor tous les blance, Un
détachement de milice s'est rendu
dansco village pour l&shar d'y main-
tonir l’ordre,
 

A PARIS

Le colonel Picquart passera
en conseil de guerre
 

Paris, 19 — L'ox licutonant colono!
Picquart, détonu on co momont à la
prison militaire de la rue Chorche-
idi, sous I'acrusation d'ussgoe de faux,

ost renvoyé dovant le consoil do guerre,
Lo “ Tomps " dit quo bien que M

Lubori, l'avocat de l'ox-lioatenant
colonel Picquart, ait obteon la per-
Mission do voir con cliont on prison il
lui a été intordit par le général Zur-
linden, gouvorueur militaire da Paris,
do furo allusion au “petit blen”, que
Picquart ost accusé d'avoir fubriqus
dans lo kut d'incriminor Estorhazy, Il
lui ost presorit do limiter £03 commu
nications aves Pisquurt à la déposition
de colui-oi va être appolé à faire
evant ta Cour de Cassation. M. Labori

aura lundi une entrovuo aves son
client.
Lo ministdro public a dicidé qu'il

n'y avait pss lien de poursuivre Mi
Urbain Gohior, le rédacteur du “J'Au-
rore”, contre qui ano plainte avait été
portio par M do Freycinut, ministre
d. la guerre. M. G hier était accusé
d'avoir éorit ot publié vo livre insul.
tant pour l’arméo,
 

Mood°s pills sont purement
végétales, préparées des meilleurs
ingrédients. 25 cents, 

pour prondro Jours plecos, O'eat à

11-10-08-1a 
 

 

NAUFRAGE |
Douze hommes ballottes pendant

deux jours par la tempete

New York, 19,—Li stoamer anglais
“Poconio” arrivé à la quarantaine hier
matin avait à son bord, 18 matelots
naofragés de la barque hollandaise
Juha, qu'il à rocucillia sur co bâ'i-
mont qui menagiit do sombrer.
La “Johataa’’ était pirtie de Now-

York avec une oargsicon variée et
compléto.
Jusqu'au 9 novombre lo tomps a été

beuu,
Co jour là uno violente tempête

s’élovait da Nord. Nord-O 1est avec
nocompagnomont do mor démontée qui
inonduit les ontroponts ob fatignait
beaucoup lo navire. Los bustingages
du centre étuionL démolis el des tonn-8
d’eau envahissaient sans cesse :o pont,

Le couvort de ls grande ézoutille
était enfoncé, los baux du pont rompus
et lo navire fuisait on aveo une rapidi-
té slarmante.

Bientôt le: sondages constataiont 8
pies d'eau dana lu cave,
Le navire était ballotté comme un

panior,
Piusiours bauxdu pout principal

ayaut cédé, la barque menagait de ze
rompre par le milieu,

Le capitaine Maare persuadé que son
bâtimentallait sombrer donna l'ordre
d'abaisgor los chaloupes, os, éränt at-
teindro los Bormudos,
La première chaloupe miso à la mor

fut brisée contre la barque,
La sooude ohsloupo fat houreuse-

ment mise à la mor of prit tout l’équi-
page compo:6 do 18 hommes,

atre tomps lo vont avait sauté au
Nord-Est ot augmenté lu furour de la
mor déja ai terrible,
Ls potite cha'oups,trop churgée par

1'é pipago, los provisions ct l'eau, mo-
angsit de sombrer,
Dans los efforts faits pour la m:tire

4 la mor,la chalonpe avait été avariée,
ot il fallait une attention ot uno con
vaissanco du métior pea commaures,
pour la tonir à At.

1. fallait travailler sans relâche à In
vider, .

Les 18 matolots sont restés deux
jours dansles environs do la “Johanna”
Byaut décidé do retourner à l'épave
quund lo tomps co sorait remis au
bean.
La chaloupe no pouvait. los porter

jusqu'aux Bermudes.
Chaquefois que la chloupe doscen-

dait duns lo oreux de la vague on oroy-
sit l'épavo disparue pour toujours,

Enfiu lo 11 novembro le ciel so ras-
térénsit, lo vont s'apaisait, la mor se
eulmait ot l'équipage remontail à bord
del'épave do Ja “Johanna,” d'où #1 so
mita faire dos signaux de détresse.
Vers 11 heures dusoir un steamer

spprochsit, dos chslogpos do sauvota-
go arrivaient ot les hommos étaient
sauvés.
 —

DENOR#S

D'un éminent économiste anglais
 

Londres, 20,—Sir George Smyib
Badon-Powoll, économisto anglais dos
P'us distingués, dont l'opinion faisait
autorité on matières coloniales et qui
représentait lo collègo élootoral de
Ki:kdaie de Livorpool à la Chambre
dus Commaues de Londres dopuis 1885
ust mort co matin dans la Ble année
do son âge,
Le défunt, qui sifgeait parmi ke

consorvateurs au Pariemecnt, était né
le 24 désembre, 1847.

ATTENTATS

 

 

Londres,19,—Uns dépêche de B1-
chareat dit quo, dune ces derniers tomps
il a été commis doux altoutats à ls vie
de l’ox-roi Milan de Sorb e,
Le premior, sur un train de chomin

de for vntro Nish ot Kengaiover, uno
bando de paystns attaquant la voiture
del'ex roi à coup d> pistolets ot do
pierres,

sb plusiours porsonnes de la- suito de
Milan ont regu dos blessures plus ou
moivs graves,
L'autre attontat u 66 commis à

Niech par un individo portant le cos
tume d'étudiant, qui & pénétré dans la
chambre à couchor de l'ex roi,le rovol-
ver au poing, mais il a 616 arrêté avant
d'uvoir pu faire fou,

 

 Misarn’s LrNiMens pour
le Rhumatisme,

Lusvitros ont 6té mises en pièses, |
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Les Points
Crampes LEMEILLEUR NAGDE
Nevralgle Avian,

tee xRhuma- ei,
Home 1 is Smet

Malds Dos Daris & Laurence le, 1,
Fanmecarrs,

MAISONÀVENDRE
Unie belle ot bonne maison avec cuisine

attenante et dépendances telles qu'écuries,
hangars et boutique de menuisier, À vendre,
Lo tout en parfait ordre of situb dams le
village do Bécancourt, voisin du Bureau do

To,

  

  

 

 

 

Poste.
Pourrenseignements, s'adresser à

“2 PIÈRRE CYRENNE,
4,11,2m Bécancourt,

 

ES FAIBLES
Jeunen et vioux-—Guérisun perma-
Tent-, assurée, dde perte de vita-
lité—fuiblease, Impotence, débl-
té, perte de mémoire, etc. 26an-
nées de succès en Luiope. Eerie
vez pour notre livre ‘’ Hommes
Faibles, ’ gratis eur demande,

PASTILLES:.JEAN
81,00 le flecen. "Sit Medicaledabr.Jon

Seal dipostiaees: C1Modicalg duDr, Jet
Mressez: D. Poste une 167,LLy

En vents ohos R. W. WILLIAMS, Phy

macion, Trols-Bividres, 13,10,9818

Province de Québec
District des Trofs-Rivi ron. }

COUR SUPERBIEURE
HORACE ST-LOUIS, Eculer, avocat, do le

cité de Montréal,
Requérant-Cuaslon,

x

JOBEPH NAPOLEON LAMY, commerçant
de la parolaso d'Yomachiche,

Débitour-cédant,
Lo dit Joseph Napoléon Lamy ayant fit

cession du ses bions pour lo bünéfice de ses
créanciers, le 16 Novembro courant, avis est
par les présentes donné à soa créanciors d'être
présents on MW cité dos ‘Érois-Rividros, au
Palais de Justicu, en la salle des audioncos, le
vingt-nouf Novembre courant, à dix heures
À. ML, pour donner leur avis sur lu nowiva-
tion d'un curateur et dea inspectours,

‘T'rols-Rividres, 18 Novembro 1898.
end)

LOTTINVILLE & DUMONT,

  

Guo. MeTuoT,
Avct. du Req, Uession,

 

Province de Québec,
Dietriet des Trois-Riri rev. }

COUR SUPERIEURE
- No 206.

THOMAS KENSELLA,
Requérant Cession,

LOUIS OALIXTE RICHARD, marchood do
nouveautés de Nicolet, Dlstriot d) Trois
Rivière

on Débiteur-cédaut.

Le dit Louis Oalixte Richard ayant fait
cossion du ses bjens pour ls bénéfice de #4
eréanclers le dix-huit de Novembre couraut,
avis est par los présentes donné à scs créeu
ciors d'êtro présents au Palata do Justice, ea
Ia citô des ‘Trois-Rivières, le vingt-nouf de
Novembre courant, à dix heures du matin,
pour donner leur avis sur la nomination d'un
Ourateur ot des Inspoctours en cette affaire,
le dit avis devant être donné au moyen de
lettre recommandée tranemiss à chacun des
dite créanciers, et que tel avis soit do plus
inséré dans un journal publié dans ce dit
Distriot, lo tout au moins cing jours avant la
dite assemblée.

Trois-Bivières, 19 Novembre 1898.
Par ordre,
LOTTINVILLE & DUMONT,

Protonotaire, U. Bu
District de Trois-Rivières

——
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